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«Maya», une vache qui broute
l’herbe de Clarmont, a vécu un
vêlage particulier ce week-end.
Car ellen’a pasmis aumondeun
veau comme il est des plus fré-
quents pour un bovidé, ni deux
(la famille Fiechter a déjà eu des
jumeaux), mais trois! Les femel-
les «Tic», «Tac» et «Toc» ont vu
le jour samedi. «Vers 13h45, j’ai
rentré les bêtes et j’ai constaté
qu’un veau était né. Je l’ai pris sur
mes épaules tout en poussant les
vaches dans le parc d’attente», ra-
conte Fabien Fiechter, 21 ans,
l’aîné des quatre enfants, qui tra-
vaille avec son papa sur le do-
maine familial. Sans devoir in-
sister, «Maya» prend le chemin
de l’écurie. Le tempsde ramener
leveauetderentrer lesvaches, la

courageuse maman avait déjà
vêlé de sa seconde. Puis a rejoint
les autres à l’étable. Après la
traite, Fabien profite du samedi
soir clément pour boire l’apéro
avec quelques amis. «Vers 21h30-
22h, j’ai entendu du bruit bizarre à
l’écurie, c’est un veau qui gueulait.
J’aidit:«elle ena faitun3e»etenal-
lant regarder, la dernière était
née», explique-t-il. Avant d’ajou-
ter en souriant: «Des triplés, cela
nenousétait encore jamaisarrivé.»
C’était la troisième fois que la

Red Holstein était portante et
rien n’indiquait qu’elle en avait
plus d’un dans son ventre. Si la
maman est rouge et blanche et
les petites noires sans taches,
c’est parce que le père est unAn-
gus, une race à viande…! FMO

«Maya» la vache de la famille Fiechter (Fabien en photo), a donné vie, seule, à trois filles. Nés samedi, les trois
petits veaux – «Tic», «Tac» et «Toc» – sont vigousses et curieux, ils ne tiennent pas en place. GLENN MICHEL

CLARMONT «Maya», une Red Holstein née en 2009, a mis au monde trois femelles.

«Des triplés, cela ne nous était encore jamais arrivé»

AUTOROUTE La berme centrale abrite une flore composée d’essences inédites et parfois venues de loin.

L’A1, terreau propice aux plantes rares
FABIENNE MORAND
fmorand@lacote.ch

«La grande voie
de dissémination,
c’est la berme
centrale», an-
nonce Franco

Ciardo, biologiste travaillant à
la division biodiversité et pay-
sage du Département du terri-
toire et de l’environnement du
canton de Vaud. Univers de bi-
tume et de béton, l’A1 a néan-
moins offert un territoire fertile
à certaines plantes.
Etonnamment, la flore de l’au-

toroute est composée de fleurs
rares, comme la plus grande or-
chidée de Suisse, mais aussi de
plantes qui ont plutôt l’habitude
de pousser en milieux salins,
comme le cranson du Dane-
mark ou le séneçon du Cap. Ces
envahissantes ont été portées
par les pneus des voitures, le
train ou les courants d’air.

Viser les bouchons
pour pouvoir observer
Le secteur le plus intéressant

pourunbiologiste–mais qui est
leplusdifficileàétudier–sesitue
au centre de l’autoroute, sur la
bande qui sépare les deux dou-
bles voies. «Il m’est arrivé de ci-
bler les heures à bouchons pour
pouvoir observer la flore depuis
mon véhicule à l’arrêt», confesse
celui qui est aussi membre du
cercle vaudois de botanique.
Il y aunpeuplusdedix ans, sur

Genève, il constate la présence
d’une plante particulière qui
pousse entre les fissures du gou-
dron. Il demande au service
d’entretien des routes du canton
en question s’il peut les accom-
pagner lors d’une de leur inter-
vention, afin d’approcher au
mieux le biotope de la berme
centrale. Face à la réponse néga-
tive, il se tourne vers le service
vaudois. C’est ainsi, qu’avec Ray-
mond Delarze, il peut effectuer
un relevé floristique complet en
rejoignant, le 4 juin 2003, une
équipe de l’autoroute qui devait
intervenir sur la berme à la hau-
teur deCoppet.
Les biologistes découvrent ain-

si toute ladiversitéde la florequi

a pris racine à cet endroit. Et il y
a eu des surprises. Le séneçon
duCap (de petites fleurs jaunes)
est apparu pour la première fois
à la gare de triage deDenges à la
fin des années 1980. La configu-
ration des lieux et la proximité
de l’autoroute ont été des élé-
ments favorablesà sadispersion.
Une dizaine d’années plus tard,
le séneçon du Cap avait gagné
Genève. «L’autoroute et le train
sont les portes d’entrée des nouvel-
les plantes comme, dans une
moindre mesure, les aéroports»,
précise FrancoCiardo.

Le béton, bon et mauvais
La dissémination par la berme

et la survie de certaines plantes
s’expliquent par le fait qu’elles
supportentbien lachaleurqui se
dégage du bitume et des véhicu-
les. Et, hormis la fauche, leur
secteur subit très peu d’inter-
vention humaine. Aucun en-
grais n’est répandu sur la berme
et les rejets de sels durant l’hiver

ontpermis àdesplantesparticu-
lières de s’y développer. C’est le
cas du cranson du Danemark
(petites fleurs blanches et très
basses) qui, d’habitude, vit dans
les milieux salins côtiers, de la
Scandinavie au nord de l’Espa-
gne. En Europe, sa progression
le long de l’autoroute est specta-
culaire.
L’inula graveolens (d’autres

fleurs jaunes) supporte aussi le
sel. Elle s’affiche en abondance
sur l’autoroute lémanique. Lors
du recensement exceptionnel
de 2003, le duo de biologistes a

été très surpris de constater la
présence du panicaut champê-
tre (un genre de chardon) sur la
berme, une plante très rare.
«L’autoroute amène une flore

particulière et qui a été peu étu-
diée. On s’attend à découvrir d’au-
tres espèces. Certaines se dévelop-
pent dans une niche écologique
qui n’est occupée par personne. El-
les ne sont donc pas une menace
pour les autres plantes», continue
FrancoCiardo.
Si la berme sert de refuge à de

nombreuses espèces, celles-ci
ne s’y cantonnent pas indéfini-

ment. Elles finissent par être es-
saimées, dans un second temps,
sur les talus, puis les vignes ou
jardinsavoisinants.Cettedisper-
sion peut poser problème. C’est
le cas de l’expansion du séneçon
du Cap qui s’avère toxique pour
les animaux.
Enraisonde ladangerositépour

les hommes d’intervenir sur l’au-
toroute, mais aussi du coût géné-
ré par l’entretien des bermes, cer-
tains tronçons végétalisés du
réseaunationalontcédé laplaceà
des blocs de béton. «L’autoroute
favorise lapénétrationdesplantes. Il
est évident que le béton ralentit la
progressiondes espèces envahissan-
tes, mais il y a aussi une grande di-
versité d’espèces qui sont protégées.
Bétonner la bande centrale ne se-
rait pas bien dans ce cas», estime
le biologiste.!

Article scientifique: F. Ciardo, R. Delarze.
«Observations floristiques sur l’autoroute
lémanique: espèces nouvelles,
halophiles et rares.» (2005).

L’autoroute et le réseau ferroviaire contribuent à l’importation, puis à la dissémination de plantes. La berme centrale offre un lieu d’accueil particulier
et paradoxalement assez protégé, le seneçon du Cap (fleurs jaunes) ou l’ailante (arbuste aussi appelé faux vernis du Japon) en ont profité. CÉDRIC SANDOZ

●«L’autoroute amèneune
flore particulière, qui a été
peu étudiée.On s’attend à
découvrir d’autres plantes.»

FRANCO CIARDO BIOLOGISTE À L’OFFICE CANTONAL DE PROTECTION DE LA NATURE

NYON
Trio féminin
pour la sérénade
Formé pour la circonstance, le

Trio Acor («avec cor») jouera
trois intermèdes dimanche
(11h30, 14h30, 16h30) lors de la
3e etdernièreSérénadeestivaleà
la Villa Niedermeyer (route de
Genève 6).
Les trois musiciennes, Julia

Heirich, 1er cor solo à l’Orchestre
de la Suisse romande, Saya Ha-
shino, pianiste japonaise très
connue dans la région comme
chambriste et concertiste, et la
Nyonnaise Muriel Noble, musi-
cienne dans les premiers pupi-
tres de l’OSR, et coordinatrice
musicale de l’Association Nie-
dermeyer, présenteront un pro-
gramme haut en couleur et en
émotions. «Quatre Petites Piè-
ces» inédites de Charles Koe-
chlin (dont le maître et ami Ga-
briel Fauré a été élève à l’Ecole
Niedermeyer de Paris) établi-
ront la filiation musicale avec le
compositeur etpédagogueLouis
Niedermeyer, né à Nyon en
1802.
Dumaître des lieux seradonné

«Un bal d’enfer» tiré de La noce
de Léonor. Un «Scherzo» et le
fameux«Trioop.40»deBrahms
seront enphase avec le cadrena-
turellement poétique de la villa
qui abrite le Centre de docu-
mentation de l’association Nie-
dermeyer.
Plus de dix mille documents

digitalisés, réunis suite à des re-
cherches assidues auprès des
descendants de Niedermeyer,
représentent une collection
unique destinée à faire redé-
couvrir l’illustre compositeur
nyonnais.! JFV

Le trio Acor: Julia Heirich, 1er cor
solo, Saya Hashino, pianiste,
et la violoniste Muriel Noble. DR

GLAND
Une sortie qui joint
l’utile à l’agréable
L’association Sol à tous - Tous
au sol organise une balade utile
destinée à ramasser les déchets
abandonnés dans la nature.
Le rendez-vous est donné
dimanche 31 août à la gare de
Gland (13h45), devant le petit
magasin. Une promenade de
2 heures à travers la ville et ses
environs est programmée.
A l’issue de la promenade, les
déchets seront déposés dans
un container mis à disposition
par la commune à la gare. Cette
sortie ne nécessite aucune
inscription préalable. Enfants
et adolescents dès 12 ans,
seniors, adultes… Tout le monde
est le bienvenu. ! COM

L’association répare bénévolement
l’incivilité. ARCHIVES S. FROMHOLD


